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INSTKUIEW TS POUR LA RÉCOL TE & LA PRÉPBKATION 
DES OBJETS D'HISTOIRE NATURELLE 

. Taxideirnie, Entomologie, Malacologie. Botanique, Gkologie, Minbralogie 

RECENTES SCQUISlTIONS El' ARRIVAGES DE 
IaIIBI,I,ILTS@UES MAItINS. ~ r r i v a ~ e s  composés d'espéces rares, nouvelles ou inédites pqmi 

lesquelles Toluta junonia, pulchra, papillosa, marmorata, virescens ; Coaus nuratus, ammi. 
ralis, architlialassus, aurisiatus. bullatus, coccineus. cedo-niilli, circun~cisus, Malaccanus, 
nohilis, princeps rhododendron, suratensis, etc. ; Perissodonta rnirabilis, 1:ostellaria 
fusus, delicatula, mirabilis, etc., etc. 

iWOL1,USJLUES 'I'EIIRES'I'RES du Japon, Indo-Chine, Chine, Katal, Madagascar, Java, 
Celèbes, houvelfe-Guinée, Australie. 

UINÉHA'C;~. - 'Jous venons d'acquérir une très importante et ancienne collection, riche en 
esp&ces minérales de gisements français épuisés ou détruits, tels que : Vaubry, Chante- 
loube, Allemont. Huelgoat, etc., etc. 

Importants arrivages de trés beaux écliantillons de gisenients étrangers d 'A l l ema~e  (Prusse 
I:lienane, Saxe, Silésie, Bavière), Aulriche (Tyroll Hongrie, Norvège, Finlande, Oural, 
1. d'Elbe, etc., etc., Chili, Bolivie. 

Trés remarquables cristaux dmEmeraude, Aigue maiine, Phénakite, Alexandrite de Takowaja 
(Oural). 

lltoehe des Coçges, du  Plateau Centibal, d e  Ihoctrrgne, d e  Saxe, d e  Finliaiide - 
E N Y O I  DES L I S T E S  F R A X C O  SUR DEMANDE - 
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J O T E S  .RELATIVES A- .I,'%TUDP DE QUELQUES POGONIDES 
Cr6ation d'un sous-goniBe. - Desoriptioii dY&sp&ce et de \'nriél& iiouvelles 

- SUITE - 

IV. - Observation sur  l'habitat en France du u Pogonus Chalceus n et aperçu des' 
principales formes sous lesquelles il s'y rencontre. 

On croyait autrefois que cette espéce ne Se trouvait pas dans le midi de la Praiice 
et qu'elle était spéciale aux côtes de l'océan. C'élait l'opinion de mon ancien Maître ct . 
ami, Cl. Rey ; hi. Fairmaire semble l'avoir partagé, car dans sa faune de 1854, i l  ne 
mentionne le P. Clralceus que des bords de l'Oc6an et de la _\lanche. Qu'y avait-il de 
vrai dans cette opinion ? - Pour moi, je suis tenté de la supposer inexacte, vu i'abon- 
dance actuelle de cette espèce sur les côtes de la Provence et de la Gascogne. J'ai eu . 
occasion de chasser un peu p'artout sur ces côtes, deplis Port-Vendres jusqu'à Nice, 
je l'y ai rencontrée à peu près chaque fois. Bien mieux son aire de diffusion en France 
est plus étendue que celle d'aucun autre Pogonus. Sa présence dans le plateau central. 
de l'Auvergne est aujourd'hui un fait certain, gràce aux intéressantes découverles de 
MM. Bruyant et Eusébio, nos infaligables collègues de Clermont-Ferrand (Bull. Soc. 
Ent. Fr. 1900, p. 395) : le Pog. haloplrilus, commun à Mirefleurs, à Sainte-&larguerile 
et au Marais de Cœur (Quiltard), n'est pas autre que le Clmlceus forme typique. 

Le Pog. Chalceus, avons-nous dit, est très variable de taille, de coloration et parfois 
de forme : de là  cause d'embarras el souvent d'erreur dans le classement des collec- 
tions, *voire des meilleures. Afin cle venirpeul-elve en aide aux collègues quivoudraient 
essayer dès maintenant de débrouiller cette cspèce protéenne, je me permcts ici de 
leur signaler les principales formes sous lesquelles ils pourront la rencontrer. 

- 

a. - Taille normale de 6-7 niill. Vert bronzé ordinairement brunâlre, parfois noir 
obscurément bronzé ; antennes et cuisses d'un brun roussâlre, tibias et tarses 
toujours plus clairs ; Pronotum marqué de quelques points épars sur  le 
devant de chaque côté de la ligne médiane ; impressions basales distinctes et , 

. . . . . . . . . . .  séparées par une petite car8ne ; intervalles plans. 
Forme typique : Chalceus MARSH. 

b. - A l h c  taille et habituellement m&me coloration 1 plus épais, plus convese ; 
corselet sensiblement plus bombé sur lc devant et plus déclive sur  les côtés ; 
intervalles subconvexes ; impressions basales non séparées par une carêne, 

. . . . . .  mais confondues et formant une seule et large excavation. 
Forme : Cha1c.-excavalus-m. 

c .  -Taille un peu moinclre, coloralion d'un vert bronzé brillant à fond vert 
bleuâtre ; antennes et cuisses colorées comme dans la forme typique. . . .  

Forme : Chalc.-viRdanus DEJ. 



d. -Taille encore plus petite ; plus étroit et plus parallèle snr les côtés, pIus 
. plat en dessus ; pronotum paraissant plus court, plus transversal, manifeste- 

ment moins longuement sinué au dessus des angles postérieurs qui sont 
moins accuses ; antennes et pattes entièrement testacées ; exlrémité des 
élytres souvent rougeitre par transparence. . . Forme : Chale.-oceatzicus DEI. 

e.  - Trés petit (4,5-4,s mill.) ; tout le dessus d'un beau bleu, obscurément irisé-; 
dessous noir cyaneecent ; proportionnellement à la taille, le pronotum est @us 
long et plus nettement cordiforme que dans l'espèce typique ; ely tres en ovale 
assez court ; stries peu ponctiiées, le (ie très effacée, la Te absolument nulle. . 

Forme : Clza1c.-pulchellus m. 

REMARQUE. - Le Poy. gilvipes est aussi une espèce à mine souvent trompeuse et h 
formes souvent assez disparates : j'en indique dès maintenant une curieuse, inté- 
ressante à rechercher. Elle est très étroite et beaucoup plus courte que la forme 
typique ; sa couleur est bleu d'acier sur la tête, d'un vert métallique irisé sur le 
pronotum et les élytres avec l'extrémité de ceux-ci plus claire, presque ferru- 
gineuse. L'impression basale esterne est remarquablement marquée et plus 
avancke sur le disque que l'interne ; le bourrelet qui l'isole du sillon marginal est 
pour cette raison plus long que dans le type. . . . Forme : gilvipes-fallax m. 

. ( A  suivre.) A .  CARRÉT. 

COLÉOPTÈRES EUROPÉENS ET a CLYTUS SYRIEN NOUVEAUX 
, 

Pachycarus cœruleus v. late obscurus. - Tout le dessus du corps noir, avec le 
pourtour et le dessous plus o'u moins violace ; ponctuation peu embro~iillée surtout sur 
les élytres. Grèce : Taygetos jco!l. Pic). 

Hedobia (Ptinomorphus) angustata s.-esp. corsica. - Forme peu allongée, coloration 
générale d'un roussâtre ciair avec les élytres foncés sur le disque a partir du milieu, 
ces organes ornés de 4 ou 5 macules blanches bien nettes, la cinquième, quand elle 
existe, près du sommet ; prothorax iz gibbosité bien marquée mais obtuse. Corse 
(coll. Pic). - Si j'ai bonne mémoire, cette race doit se trouver aussi dans la collection 
Léveillé. 

Malthodes euboicus. d. - Allongé, brillant, en partie noir, en partie testacé, élytl es 
macule apicale jaune. Tete' noire, rousse en avant, assez rétrécie en arrière ; 

antennes noires, poilues, plus longues que le corps ; prothoras un peu plus long que 
large, presque droit sur les cotes, h angles antérieurs peu saillants, roussâtre avec le 
milieu rembruni ; écusson foncé ; élytres longs, subruguleux, d'un jaune obscur ; 
pattes longues, testacées arec les cuisses et tarses plus ou moins obscurcis ; milieu des 
segments abdominaux plus ou moins marqué de noir, le reste jaune, avant-dernier 
segment dorsal long, le dernier inciin&, non triangulaire, avant-dernier segment abdo- 
minal échancré, le dernier courbé, sinué, profondément incisé au sommet, entre leu 
2 segments plusieurs styles de dillérentes formes. L. 5 mill. Eubée (coll. Pic).- TToisin 
de prodigiosus Ksw. par sa struclare abdominale mais le dernier segment dorsal n'ëst 
pas dentb, le dernier abdominal est plus courbe, enfin la coloration est différente. 
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Malthodes (Hlalthodellns) nigerrimus. a' Q. - Assez large et un peu allongé, b~illant, 
entièrement noir avec les genoux d'ordinaire teslacCs et les élytres parfois un peu 
brunâtres sur le milieu. Antennes poilues, robustes et longues chez a' ; prothorax 
transversal, peu dilaté et peu relcvé vers les angles antérieurs ; dlytres assez longs, 
concolores, ruguleux ; pattes plus ou moins foncees avec d'ordinaire les genoux 
leslacés ; dessous du corps entikrement foncé, ou faiblement marqué de jaunâtre, a' à 
derniers segments dorsaux simples et courts, débordés par le dernier abdominal, 
celui-ci en forme de palette large, creusée au milieu et subtronquée au sommet. 
Long. 2'5-3,5 mill. Grèce : Olympia, Zante (Pic). - Espèce facile à reconnaître par sa 
coloration jointe B sa structure abdominale, celte dernière rappelant un 'peu celle de 
sulcalus Brg. 

~ n t h i c i s  (Aulacoderus) melitensis. - Oblong, assez large, brillant, pubescent de 
gris, noir arec le prothorax rougeâtre, le milieu des antennes, les tibias et tarses 
testacée. Antennes assez grêles, non épaissies au sommet ; prothorax court et large, a 
sillon distinct, rapproché de la base et pubescent de chjique côté ; élytres courts et . 
larges, élargis après -le milieu, subtromqués au sommet ; pygidium un pzu saillant. 
Long. 2,3 mill. JIalle (Dr M. Çamerou). Espèce très distincte par sa coloration ou sa 
forme ramassée ; peut prendre place près de Friualdshyi Laf. 

Clytns (Clytanthns) taurusiensis. - Assez robuste, peu brillant, finement granuleux, 
éparsement orné de poils gris ou fauves, noir à bandes grises, antennes, assez grêles, 
et pattes (les postérieures excessivement longues) rousses. Prothorax plus long que . 
Iarze, un peu rétréci aux deux ealrémités ; écusson en demi-cercle, densément pubes- 
cent de blanc ; élytres assez alténués à l'extrémité, ayant au sommet tous les angles 
émoussés. ornés de deux bandes grises, la  premihre grèle, arquée, remontant vers la 
suture et slarr&ant loin de l'écusson, la deuxième, après le milieu, trés oblique et 
relativement courte, sommet à pubescence grise peu distincte ; cuisses postérieures un 
peu épaisses, dépnrsanl presque de moitié les élytres. L. 10 mil. Ml Taurus (coll. Pic). - 
Rappelle Madoni Pic, mais plus robuste el bien distinct par ses longues pattes, la '  
prcmiére fascie longue et grêle, le prothorax moins globuleux. 

M. PIC. 

Coléoptères français nouveaux ou nouveaiix pour la Franze \ 

- .  . . 
J e  rappelle t.oui d'abord la capture de Aphodius liguricus Dan., dans les Alpes h a n  - 

cakes, caplure signalée dans la a nole de chasse n'de lJEchange, no 220. - .  

Mecinus Beydeni Wenck. - Celte rare espèce, d'après les derniers monographes, 
ne serait connue que d'Alsace, d'Allemagne et de l'île d'mland, mais elle se trouve 
aussi en France (1). J'ai capluré SI. IIeydeni TT7. A Mou;ceaux-1'Eloile (Saône et-Loire), 
dans un bois de pins, au commencement de juin 1903. 

M. Reitler a décrit réceminent (Wien. Ent. Z. 1903, p. 135) une Galeruca Geof. nou 
velle de la France méridionale : Fséjns, sous le nom de subruba, celle-ci voisine de 

.(1) Cette espéce figure dans la Faune analytique des Coléoptères de France&Taticonnet; 
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Dakli Joan., par ses Slytres 11 côtes iüibles ou nulles, le prothorax très transversal-et 
linement rebordé laléralemeul, la gibbosité humérale peu développée, le rebord latéral 
des élytres, .y de dessus, contournant l'angle Iinméral, et différanb de cette espèze par 
le rebord elylral largement dotaché et bien relevé, les élytres ridés-chagrinés, j. faibles 
càlcs entre lesquelles on rcnnrque des chies secordaires. ' 

Tychius Jacqneti n. sp. - Relativcmcnt allongé et peu convexe, noir, élytres à 
rranspnrencc roussiitre, densément revélu de squaniuIes blanchilrcs, celles-ci un pcu 
allongées, extrémité du rostre, antennes et pattcs testacées, Rostre assez court, peu 
court& distinctement diminué au sommet ; prothoras à peu près aussi long que large, 
presque droit sur les côtés, distinctement sinué la base, sans crête pileuse médiane ; 
élytres un peu plus larges que le prolhoras, très allc~i.ués en arrière, à slries faibles 
ou distinctes, épaules bien marquées ; criissee sans dents, simplement un peu opaissies. 
Long., sans le rostre,2,5-2,s millim. France méri lionale : Nyons (Jacqriet, in coll. Pic). 
-- A placer dans le voisinage de junceus Reidi. 

' Cryptocephalus octopnnctatns (1 )  var. Viiural i. - El ytres n'ayant chacun que 
2 macules noires placées aprcs le milieu. I'errigny (Sa~jiic-et-Loire). M. PIC. 

CONTRIBUTION A L'&TUPI3 DU GERRE (( SALVINGUS )) GYLII. 

Salpingus Lederi Reitt. mérite d'étre sSparC sous-génériquement, à cause de sa 
singulière structure, ses élytres ayant les épaules nulles et le prothorax étant distinc- 
tement é l ra~g lé  prés de la base (S.-g. Pseudorabocerusj. 

.Tc ne pense pas que S. cirescem JI. R .  soit synonyme de incililalus Beclç., et je ne 
connais pas de caplures françaises pour le vériiable mulilalus Rcclr., aussi j'adopte le 
iiom dc viresccns M. R. pour l'espèce esistant en France et que j'ai capturée, en battant 
des nrbrcs verts, à Seyne (Bssses-Alpes) et Beaubery (Saine-et-Loire) ; feu le Dr Jacquet 
l'a r6coltée à la Grande-Chartreuse. J'di capture à Saint- Sauveur (Alpes-Marilimes), 
un Salpingtis que je crois devoir dislinguer du virescens M. R., & lilre de variété, sous 
lc nom de maritimus ; on le reconnailra aux caraclbres suivants : rostre faiblement 
rembruni en avanl, cuisses obscurcies, elylres 5 calus huméraux peu marqués. 

S. mntilatns Eeck. ? v. impressilliorns, - Large, noir avec les élytres à faibles 
reflets- métalliques, base des antcnncs, palpes et pattes roussâtres, antennes assez 
cotir tes, B massue de 4 articles distincts, le seplième en outre plus gros que les précé- 
dents ; téte courte en avant, B peu près analogue h celle de mulitalus 13eclç., à ponctua- 
tion nmycnne ct esfacéc sur le front ; prolhoras court, très fortement dilaté-arrondi 
iiniérieurement, Ires rétréci en arritre, à poncluation moyenne et espacée sur le 
disque, plus forle et dense sur les côtés avec plusieurs impressions nettes de chaque 
côté du milieu ; élyires'courts et larges, à calus huméraus marqués et lignes de points 
assez forts et assez régulièrement disposées. L. 3 mill. Italic : Allagna (Pic). 

S. Jacqueti (var. ou race de ~)ilidtis Chevr.) Je  posséde, venant d'Algérie (ex coll. 
Jacquel), sans indication autre de proveiiance, un curieux exemplaire qui diffère de 

(1) A signaler~encore pour .cetle espéce la variéth (latedeletus m.) sans aucune tache noire 
Blytrale, signalée, mais non nommée, par Weise. - 
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niticlus Chevr. au moins par la structure du roslre (celui-ci offre une impression trans- 
versale, au lieu de 2 fossettes séparées par une côte) et la massue des antennes n'ayant 
pas une coloration plus foncée que le reste de ces organes. L. 3,5 millim. 
a S. Cedri n. sp. - Nigro-meus, elytris subbrunneis sed mettalicis, antennis pedi- 
busque testaceis, pro parte obscuria. 

Noir i reflets broiizés avec les élylres brunâtres mais k reflets métalliques, les 
anlenries et pattes testacdes en partie obscurcies ; antennes testacées & la base plus ou 
moins rembrunies au milieu ou à l'extrémité, à massue paraissant composée de 5 articles-; 
rostre assez court, largement impressionné de chaque côté; front un peu déprimé; 
prothorax plus long que large, très rétréci postérieurement, un peu dilalé en avant du 
milieu, impressionné sur les côlés et près de la base ; élytres assez larges, peu longs, 
subparallèles, impressionnés derrière les épaules qui sont peu élevées, régulièrement, 
strié-ponclués, les stries s'effaçaht ah sommet ; pattes testacées avec les cuisses plus 

' 

ou moins rembrunies. Long. 3-3,5 millirn. Algérie : Mont Djurjura, en battant une 
branche morte de ckdre (Pic). - Voisin de æneus Stepli. mais tête moins fortement, ou 
moins densément ponctuée, rostre différemment impressionné, élytres à ponctuation 
plus forte. 

SaIpingus æratus 81. R. (= m e u s  Steph., d'après les auleurs). Cette espèce est dis- . 
Lincte par la oonctuatiori fink des élytres ou la massue anlennaire de 5 articles ; elle 
varie peu en dehors de la taille, ayant de 3 a 't,3 mill. Je  l'ai caplurée à Pontarlier, à -  
Turini (Alpes-Maritimes), Lamure sur Azergues. I3elleroclie et Beaubery ; feu Jacquet 
l'a recueillie au mont Pilat et M. Desbrochers au mont Dore. Se trouve sur Abies pecti- 
nata principalement. 

M. Pic. - 
- SUR L'ÉVOLUTION DE LIXUS IRIDIS >i OLIV. 

ET DE « CiJALCIDIDES n PARASITES DE L'OEUF, DE LA LARVE, ET DE L'IMAGO 

4" Ill@urs de l'imago. - J'ai observé les insectes des deux générations ; à part le 
' 

lieu d'élection pour la ponte, ils présentent les mêmcs mueurs. Peu sauvages, ils ne ' , 

cherchent pas à échapper par le vol au doigt qui les excite; le vol qu'ils ébauchent 
ressemble plutôl & un saut. Ils restent d'abord massés autour de la carcasse d'où ils 
sortent. Les miiles, les moins nombreux, circulent activement autour du foyer . 
d'éclosion ; les accouplements ont lieu immédialement et durent peu, puis les femelles 
s'isolent, et cherchent a se disperser. En liberté, s o u s m  rayon de soleil: elles prennent 
leur vol et disparaissent, atomes vivants, dans l a  lumière qui leshonde. Sous cloche, 
- celle oii je les observais'mesurait 70 cenlim. de hauteur, - la  dispersion, au lieu 
d181re définitive, aboulit à une nouvelle concenttatioh. Ces inseetes se rendent lente- 
ment, chacun pour son compte, vers le point oii l'intensité de la lumière est maxima ; 
bientôt ils së trouvent donc tous de nouveau massés dans un esp&ce très restreint. Si 

> '  
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l'on fait tourner la cloche autour de son grand axe, on assiste à un déplacement simul- 
tane de toutes les bestioles, qui s'orientent toujours vers le point le plus éclairé. Inno- 
cente taquinerie, - je  me plaisais à faire évoluer une centaine de ces minusculespara- 
sites en sens inverses, et par commandements très rapproclies : l'effet était immédiat. 

Comment ces parasites arrivent-ils à pénéfrer dans la tige de Conium où ils trouve- 
ront leurs victimes? je ne l'ni point observé ; mais il parait clair qu'ils recherchent le 
trou que Lixus 9 a foré pour ln ponte. Dans mes expériences j'ai dù leur éviter celte 
peine. J'ai fait deus groupes de parasites de Ia génération d'été, et les ai mis en contact 
avec des nymphes, des larves, des imagos : la mème boite contenait L. iridis sous ses 
trois formes. Le cha!cidide ne vole pas ; il se promène tranquillement au milieu des 
nymphes sans craindre que sa victime lui échappe ou lui nuise. Il grimpe sur elle, 
marche avec assurance, et pond entre les anneaux. Sa tarière, fine et longue, fait un 
angle droit avec l'abdomen qui reste horizontal. En vain la chrysalide s'agite désespé- 
rément; le parasite ne fait pas un mouvement., et reste longtemps à pondre en un 
même point. J'en suivis spécialement un dans sa psnte sur un Lixus fraîchement 
éclos : 

Je  maintins le coléoplère entre le pouce et l'index, et examinai l'opération a la 
loupe. Le minuscule parasite fit quelques essais sur les dytres. I l  échoua ct passa 
sous le corps. Il enfonça sa tarière dans le voisinage de la hanche postérieure droite. 
Sa ponte ici dura peu, parce qu'un faiis mouvement le dérangea. I l  se dirigea vers 
l'extrémité de l'abdomen, dont le dernier segment, encore mou, faisait saillie en dehors 
des élitres. Il sa tarière dans l'angle de jonction des deux arceaux de ce seg- 
ment, et y resta je ne sais combien de temps : je dus I'abandonner après vingt minutes. 

Le nombre des œufs est considérable. Ainsi, d'un de mes Lisus d'espérience, je pus 
extraire, sous l'eau, 102 larves, dont 6 dans le prothorax, et M a n s  la tète. 

5" Eflefs du parasitisme suv la viclime. - La larve de Lixtis, que je n'ai observée 
qu'nu temps oii ~ c s  parasiles sont l'état de nymphes, est noire, un peu contournée, 
rigide. Elle contient un liquide oc1 baignent les nymphes dont elle est remplie. 

Les nymphes de Lixus peuvent avoir le temps dc donner l'imago, quand elles sont 
assez avancées au momcnt cle la ponte. Ainsi, l'individu d'oii j'ai extrait 101 larvcs pro- 
venait d'une éclosion du 10 aoiit. La iiymphe avait 616 mise en contact ilvec les parasites 
le 14 aoiit. L'imago eut uiie vic faible, languissante, jusqu'au 21. Le tEgument dorsal 
de l'abdomen était distendu et laissait voir les larves par transparence. Celles-ci ne 
formaient qu'une seule masse continue remplissant abdomen. thorax et r6te. On ne 
voyait entre elles que des débris d'organes, ténus, entre lesquels je distinguais au 
microscope des fragments de trachées, des morceaux du canal digestif, et en parliculier 
le ventricule chylifique. 

Une autre nymphe au contraire avait été mise en contact avec les parasites le 
8 aoùt. Le 20 elle était morte sans avoir pu se traiisformer. Elle ne contenait qu'une 
douzaine de larves. Mais elle ne noircit point comme les larves parasitées. 

Quant au Lisus qui 'avait reçu la ponte 5 l'état d'imago, il ne présenta d'abord 
aucune indisposition marquée. Il se nourrissait voloutiers de persil. Mais du '20 aout 
au 24 i l  ne prit aucune nourrilure ; il se traîna languissant, hésitant sur ses pattes mal 
assurées. Le 24 la  vie n'était plus sensible que par la réaction des pattes à la traction. 

Après la mort de- la victime, la  cavite formée par les téguments du cadavre sert 
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loger les parasites jusqu'à l'apparition de l'imago. La transformation s'y opére à nu, et 
' 

les insectes sortent en trouant de leurs mandibules les téguments plus ou moins friables. 
Un trou percé par le premier éclos sert à beaucoup d'autres. 

VI. Plttce des parasites précédents dans les Cli.zlcidoïdes ( i ) .  - Pour 
délerminer sùrement ces parasites, il m'eiit fallu une monographie des Chalcidoïdes 
au n i v ~ a u  des découverles les plus récenies. Le savant spécialiste de Washington, 
M. W.-H Ashmead, fait imprimer en ce moment ce travail d'ensemble. J'ai eu recours - 

à sa science et à son obligeance. En date du 1" mai, M. Aslimead m'écrivait que le 
Chalcidoïde parasite des œufs est Rhopalicus breviconzis, Thoms. (famille des -Ptero- 
malides). Le parasite des autres formes est un Tebsasticlnis, Hal. (famille des Eulo- . 

phides). M. Aslimead ne s'est point prononcé,sur l'espèce, parce qu'un grand nombre . . 
d'espèces de ce genre ont ét6 decrites par Walker, sous le genre C'irros2;ilus, d'une facon 
si imparfaite qu'il est impossible d'en tirer parti. J e  publierai la  description- de cette 
espèce après l'avoir fait contrôier par le savant auleur, auquel j'adresse mes plus sin- 
cères remercîments. 

J e  ne veux point terminer cette relation sans présenter l'expression de ma grati-. . 
tude à M. le Professeur A. Giard. En novembre 1901 je posais, dans la Feuille des 
jeunes naturalistes, uiie relative au parasilisme de l'imago des .Coléoplères - .. 

par les Chalcidoïdes. Une lettre de l'éminent professeur vint immédiatement me ren-., . .  

seigner sur la rareté du fait, en me signalant l'observatioa de M. A. D. Hopkins, qui ' 

obtint un Pteromaline d'un Scolytide adulte (Forest and shade tree Enemies in  West ..' 

Virginia. Culletin, 31 Avril 1893, of IVest Virginia agricultural experinzent Station). 
Ce sont surtout les Braconides, du genre Perilitus, qu'on a observés comme parasites 
de l'imago des Coléoptères. M. Giard et M. A. de Peyerimhoff ont fait de ces obser- , 

vations (Bull. Soc. Ent. Fr., 1895, t. XXVI ; Feuille des jeunes natu~alistes, Février - 

1902). 
Enfin j'ai retrouvé dans Fœrster (Beitræge zui' Monographie der Pleromalinen, Xees, - 

Aachen 1841) un certain nombre d'observations, analogues à la mienne. Ainsi Fœrster' 
signale Eulophus chrysomelæ, Nees. qui, selon B. de Fonscolombe, vivrait.-dans la 
nymphe d'un Chrysoxela (op. cit. p. 8), et Eupelmus annulatus, Nees. .qui, selon 
Bouché, vivrait dans la nymphe de Cry tocephalus iS-p~izctatus (op. cit., p. 7). I l  me 
parait nécessaire d'admet!re, après ce que j'ai observé, que ce cas de parasitisme ' 

s'éteud à l'imago, soit que la transformation se fasse après la ponte, soit que la 
ponte ait lieu sur l'imago Si  les rencontres d'imagos de coléoptères dans ces conditions. 
iic cnnt pas plus fréquentes, cela tient sans doute i ce qu'on ne peut'se procurer facile- - 
inciiL.des troupes nombreuses de nymphes ou d'adultes fraîchement éclos. Je  dois mon ' 
observation sur Lirus au grand nombre d'insectes que j'ai fait éclore, et  la curiosit6 
qui m'intéressa à la mort pr6maturée de l'un d'entre eux. Plus tard seulsrnent je me ' 
mis à rechercher les cadavres,. bourrés de larves, dans les tiges desséché&' d'ombelli- 
féres, en automne ou en hiver. 

Le monde des Chalcidoïdes mérite vraiment que plus d'entomologistes s'occupent : 
(1) Le terme de Chalcidide, employé jusqu'ici dans ce travail, doit être rejeté, peirm'qu'il 

n'a plus dans la classi6cation Btablie par M. Ashmead, qu'une signification de famille, an . 
méme titre que Pteromalide, Eurytomide, etc. - Classification of the old family Chalcididre, 
by W .  H .  Ashmead. (From proc. Ent. Soc. Wosshiqagton, vol. IV, Y. - Déc. 1897.) 
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de leur étude. L'importante publication qui va bientôt paraître, sous l a  signature s i  
qualifiée de hl.  TV. Ashmead facilitera cette étude. Et, si  je l'osais, après expérience 
personnelle d'un conseil reçu de l'obligeance de M. A. Giard, je dirais aux intéressés 
qui débutent de ne point perdre leur temps en procédés communs, mais de monter 
immédiatement les diverses parties de l'insecte pour l'étude au microscope. La plupart 
di1 temps, rien n'est possible sans cela. La glycérine Jelly est d'un emploi rapide et 
Incile. 

NOTE. - Moulins, 22 juin 1903. Aujourcl'liui j'cxaininc une quinzaine d'entre-nccucls 
d711e~aclezinz splrond~lium. Ils conticilnent des ceufs ou dcs Iarves de G A 15 mill., de 
Lixus i~iclis. Le résultat de cet examen confirme la pluralil6 des pontes clans un  mPmc 4 

entre-nœud par des insectes diiïérents : ainsi un Lixzis pondit dans un enire-nocud ; il 
y di'posa trois œufs. et l'entre-nœud conlcnait d6jh une liirvc jeune (observÇ sur le fait). 
Quant au nombre des ~ u f s  cléposés dans une mPme pontc, ce1 csameii scinl~le dcvoir 
le porter au cliifie normal de i~o i s .  Trois cas en cffct m'ont donné trois œufs nccol6s ; 
cinq cas iii'ont donné ou trois larves 011 uiie larve ct deus dEpouillcs de larves tuées 
par celle-lA. Lcs antres cas phis compliqués prcsentaient plusieurs trous de ponte el 
des larves d'sges divers. 

Enfin deus entre-nœuils ont prcienté ztn renflenîont, inlC.reçsant A signaler, dans 1;i 
region moyenne. Un de ces renflements correspondait a une région plus spécialemenl 
rlévorEc par les larves ; l'aiilre corresponclait simplcmenl nu lrou de ponk  el pi+scntai[ 
des escroissnnccs légères h l'inl19ieur du canal. Ces renflements sont s e n ~ i l ~ l e s  au 
toucher et R ln vue. Mesures priscs dans un cas : au-dessoiis du  enflem ment. !-'inlm dc 
diamètre ; renflement, 13m1",.5 de diamétre. - 

Chose curieuse, dans ccs ol~scrvations je n'ai Lrouvc aucune Irace du parasite des 
, eufs ,  Roplraliczts b~ericornis. 

A cette date, l e  parasite qui attaque les h r r e s ,  Tetrastichus sp. ? est encore A l'ét:~~, ' de nymphe incolore dans une de incs hoites d'i.lerage. 

Abbé PIERRE, p'ol.  d Nortlim. - 
Malach ides  de l'Afrique a u s t r a l e  

J e  dois au Révérend T. O'neil lacommunication de quelques Malachides venant de 
Dumbrody (Colonie du Cap), dont plusieurs que j'ai 'cru devoir décrire n'ayant pu les 
rapporter à aucune des esphces décrites èt portées à ma connaissance ; j'ai le devoir 
trés agréable de donner à deux de celles-ci le nom de notre aimable collègue, afin de 
perpébuer le  souvenir de ses intéressantes découvertes. 

Hedybiocephalus n. g. - JIOC genus G. IIcclybii vicinus ab. eo larsis anterioribus 
&articulis et capite fossulalo armatoque differt. - Ce nouveau genre, caractérise 
surtout par la structure de sa tête, offre cet organe arme d'une corne émoussée placée 
sur le milieii de l'occiput et marquée en ouire de 4 fossettes arrondies transversalement 
placées entre les yeux. Parait se rapprocher aussi (ex descriplion) du genre PhilImlot)ius 
Gorham mais la  s t ruchre  de sa tête est 'différente, les 4 pattes postérieures ont cinq 
articles et les antérieures quatre. 

Hedybiocephalus fossulifer. - Robustus, fere opacus, argente0 pubescens et modice 
hirsutus, niger, capite anterius, tliorace (macula nigra mediana excepta) antennis pro 
parte, tibiis tarsisque 4 anticis rufo testaceis. - Robuste, presque mat, à pubescence 
argentée, avec quelques poils dressés, en partie noir, en partie testacé-rougeâtre ; tête 
grosse, déprimée sur  le front, testacée à partir des yeux, palpes foncées au sommet ; 
antennes assez longues, amincies au sommet, testacées avec les articles 5-1 l plus ou 
moins foncés au  sommet ; prothorax large, très diminué en arrière, testacé, orné d'une 
macule noire médiane atteignant le sommet mais non la base, échancre e t  subanguleux 
sur  son' milieu antérieur ; élytres courts et larges, un  peu élargis vers le milieu; 
pattes moyennes, noires, avec les 4 tibias et tarses antérieurs entièrement, ou presque 
entiérement, testacés. Long. 3,5-4 millim. 

( A  suivre.) M .  Pic. 
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- .  Supplément de 1' « Ecliange », no 223. 

DEUXIEME PETITE CHRONIQUE ENTOMOLOGIQUE (') 

Avant tout quelques corrections (ah ! les corrections ne sont pas méritées par les 
.seuls enfants terribles), ou explications, concernant mon premier, et dernier, arlicle : 
a Dis-moi ce que tu décris et je le dirai qui tu es. n Une lettre d'un collègue m'apprend 
que cette réflexion a pu se relourner contre moi, bien entendu in Zitteris, notre collègue 
ayant pu comprendre ceci : que je n'écris pas bien écrivant mal, ou quelque chose 
d'analogue. Je  cite de nouveau ce proverbe (falsus ?) pour que personne ne l'ignore, et 
surtout pour régler cet accident litléraire après avoir, bien entendu, accepté avec une 
nouvelle reconnaissance (pas du mont-de-piété) le blâme caché sous ce pli amer. 
Maintenant je me corrige. Li-.e nombre au lieu de ii0mb.e (page 16, 13me ligne), etc., 
etc ..., les autres corrections sont notées in litteris : avis aux amateurs ! 

Certains de nos collègues seraient-ils sérieux 7 Ils commencent une grande révision, 
par exemple celle d'un fragnent de genre, bien entendu avec force pointes lancées 
contre les prédécesseurs en étude (serait-on réellement plus' iort que les autres, si on 
ne le prouvait pas par des actes - lege aclas) ; plusieurs mois se passent, nous espérons 
encore la suite de ce premier effort. Désolés peut-être de nepouvoir plus assez biffer, ou 
démolir, dans les travaux d'autrui, ces collègues prendraient-ils ainsi l'unique et 
radical moyen de supprimer davantage. et sans contestation possible, ce qui est mieux. 
Pourquoi ces collégues, genre esprit critique, ont-ils commencé leur révision ? Pourquoi 
décrivent-ils de multiples nouveautés ? E+ce pour travailler mieux que leurs prédé- 
cesseurs, ou compenser ce qu'ils suppriment ? Demandez-le, à l'occasiou, et, si l'on ne 
vous répond pas, vous n'aurez que ce que vous méritez. 

Un nouveau journal (encore diront les esprits qui se contentent de peu) a paru en 
juin 190'2. Ce nouveau-né en imprimerie aura certainement une supériorité sur beau- 
coup de périodiques anciens, celle de paraître toujours à sa date, puisque les rédacteurs 
ont annoncé (et ils tiennent parole) qu'ils le publieront à leur gré ! En revanche, ce qui 
n'est peut-être pas supérieur, c'est de nous laisser attendre jusqu'au fascicule suivant 
la fin d'une phrase commencée dans le Fascicule précédent. Ah ! si ll&cha?zge s'était 
permis une pareille licence ... les coups de plume seraient déjà certainement suspendus 
sur son impression. 

Il paraîtrait que les Podistrina nouvelles de France ne sont,plus que des 9 brachy- 
ptères d'une espèce macroptère connue. Cette seule découverte postérieure en supprime 
plusieurs autres antérieures. Pauvre priorité absolue ! 

(1) En publiant ma premiére chronique (L'Echatage no 206, février 1902), j'avais promis une 
continuation dans le cas où ce sujet plairait ; or, il a plu & la Saint-Médard (au moins a l  un 
collègue qui l'a lu ce jour-là), par conséquent il a plu ensuite pendant 40 jours, temps consi- 
dérable qui m'encourage ti recommencer. Mais, il ne faut pas abuser des belles choses, d'où la 
rareté de ce genre d'article. 

Le présent article a .été retardé par suite de l'abondance des matériaux, dopt l'impression 
m'a paru plos pressée, on ne perdra rien pour avoir attendu. . 



On rccommanlie (1) la lecture instructive de Espèces et variétés omises. OU h x m -  
prises n ,  article que son auteur, le signataire de la chronique, tient à la disposition des ' 

amateurs. 
Dernièrement-le genre Erriobius a. été étudié synoptiquement. A cette occasion, j'ai 

eu la surprise de conslater que trois collègues avaient c.ontribué, de façons différentes, 
à l'étude de deux nouveautés du'nord de l'Afrique; l'un pour les nommer, l'autre Pour 
les coinmuniquer, le troisième pour les décrire, mais, par suite d'une regrettable con- 
fusion, le deuxième colkgue se trouve avoir découvert, ou nommé, des insectes- tout 
d'abord capturés, ou nommés différemment, par un autre. Et dise qu'g l'occasiw 
oublieux du passé et de l'aide dont on s'est servi, sans en nuoir l'air, on pourra, Sans 
doute, publier encore quelques réflexions analogues : « J'ai pour habitude de réserver 
les matériaux de mes chasses a ceux de mes collègues capables d.e produire des travaux 
sérieux el intelligibles. n Pourquoi solliciter in filteris les avis, ou voir les insectes, des 
collègues qui n'y coanaisssnt rien ? I l  doit bien y avoiï d'iiitres moyens plus sûrs 

. de ~ e s l e r  sur le terrain scientifique, et le véritable encore. 
. Le variélisme deviendrait-il &ntagieux: ? A menlionnet entre autres variétés . W U -  

dies les récentes dénominations suivantes : var. collaris (5 élytres noirs et prolllorns . 

i'ouge! el var. anthracinus (& élytres et prothorax noirs) de L~plocliirus inaxillosus P. 
(a  prothorax rouge, élyires rouges macule apicale noire), puis plusieurs variétés de 
Malacodermes (Bull. Fr., 1903). Les esprits réfléchis, je l'espeïe, ne pourront que fdi- 
citér les auteurs de ces dénominations. 

Voici le facteur qai ni'apporte quelques journaux .. Après en avoir parcouru deux 
ou trois sans relever aucune réflexion désobligeante, je me demande ce qu'il faut en 
penser. Reviendrions-nous par hasard au bon temps de l'eniomologie seulement ser- 

.. viable et amicale? Je  crains plut& ae-n'avoir pas tout lu. Il faut que je m'informe, et 
je m'arréte dans cette louable intenlion. 

. . 
Maurice PIC. 

( l )  Pas moi, mais un collégue, certainement' bien intentionne et variétiste, qui, dans sa trop 
rare modestie, ne veut pas etre nommé. 



A Vendre 
Une collection d Elaterides et Eucnemides estimée 1% francs et  comprenant plus de 

223 espèces et  623 exemplaires envirün, quelques espèces de  Chine, peu d'exotiques, la majeure 
partie en paléarctiques. Cette collection contient : Agrypnlis fallacioszcs, insulnns Fairm., 
Alaozis wto~tuosus, Ischnodes picintis Buys., Illegapenthes rzitilipennis, Cardiophorus Olgæ, 
Prosternum syriacunz. Athous algiviniis, Saclieri. Plasloceriis angulosus, Dirhayus pyræneus, 
longicornis, Hypocceltcs pro~erulus, Hy(obizis kiwneralis, etc. 

S'adresser à M. A.  THERY, viticulteur à Philippeville (Algérie). 
De la Collection Générale d'Insectes de feu M. RAVOUX dont la vente a été précédemment 

annoncée, r e s t e ~ t  encore la plupart des Coleoptères : Cicinclelidz et  Cn~abidai 1390 sp,, 
. 2350 ex. ; II~~dvocanthnrcs 185 sp., 650 ex. ; Gyrinidz et Co1y)nbeticlæ 180 sp., 525 ex. ; Clavz- 

cornes 732 sp., 2602 es. ; Scarnbzidz 730 sp., 4775 ex. ; ïenelwionidz 755 sp., 2273 ex. ; Cicrczi- 
lionidw ,1238 sp., 4156 ex.; Chvysomelidz 994 sp. Y926 ex. - Restent également les ~ é ~ r ~ l ~ & f k ? . S  
UO sp., 169 es.  ; les 0rtlropie1.e~ 46 sp., 157 es. 

S'adresser B 31. E. IMXJBRE l i ls ,  Comptoir C1 d'histoire Nat'lc, 3,  BI^ et Pl St-Audi.&- 
des -Ar t s ,  IBai.is, Ge.  

Avis importants et Renseignements divers 
M. ~ai i i te-1~'ldre-Dcvil le ,  31, Faubourg de la Noue, 3 Saint-Dizier (Haute-Marne); pré- 

vient ses correspondants qu'il reprend h partir d'a présent ses relalions entomologiques 
momentanément suspendues, en faisant part de sa nouvelle adresse. 

Les personnes qui désireiaient recevoir : Matériaux pour servir à l'étude des Longicornes 
cahier IV ,  2e parlie (Juin ,1903) sont priées de s'adresser directement au bureau du Journal.. 

- M. Alnui-iee IBLC étant fréquemment absent pendant la saison d'été prie ses correspondants 
de ne lui expédier, jusqu'à nouvel ordre, que des petiis envois d'insectes à déterminer. 

Le directeur de 1'Echunge prie ses correspondants de vouloir bien excuser le retard- 
involontaire apporté soi1 & la correspondance, soit ail retour dcs objets conimuniqués. 

On rappelle que les listes d'échange ou articles d o i ~ e n t  toujours èlre envoyës avant le 
20 du mois pour pouvoir paraitre clans le nuiréro du mois suivant. 

MM. les auteurs, qui veulent bien collaborer au journal Z'Ecl~ange, sont priés, dans le cas 
oii ils désireraient des separata de leurs articles. de s'entendre directement avec 1'imprime.ur. 
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BULLETIN DES ECHANGES 
1 31. .J.-A. CLL.:HMON'I', 10, rue des Fontaines, Paris (IIIc),  désire échanger Coléoptères ' 

eùropéens. Momentanément n'a plus d'exotiques disponibles pour 6changes. 
M. le Ut' NOIPMAND, médecin-major à Port-Vendres (Pyr.-Orient.) offre en échange, 

contre bonnes espèces d'I-Iistérides, les espèces suivantes : Saprijzus beduinus, fiyuratus, nlge- 
&LIS, portus )nagni, nzefallescens, pvœcox, vtifipes, Pelleti, etc. lévetrius paraszta, pullex. 

RI. FRIEDIt. SCHNEIDEU, Naturhistor. Institut in Wald, Rheinland (Prusse rliénüne) . 
Allemagne, cherche &acquérir toutes les espèces de Carabus et  ogre en échange de magnifiques 
Lucanides, Cetonides, Buprestides, Cerambycides exotiques. -- - - .- 

AUX COLLECTIONNEURS 
Ci i idc -Tar i r  g é n é r a l  de Ilelloz, indiquant la valeur, c&e par unité et  par séries. des 

hlonnaies, Médailles, Assipnats, Silex, Fossiles, Minerciiiz, Coquillages, Coléoplires, Papillons, 
Herbiers, Natui.nlisations, U.,'ufs, Lhronios Liebig, Photos Potin, Timbres, Cartes étrangères, 
etc. L'ouvrage renseigne acheteurs, vendeurs, échangistes, procure bénéfices considérables. 
- Franco : 1 fr. 50 Imand. ou timb.). - DOU'I'AUIP, 29, Gqlerie Baromètre, Paris. 

NOTA. - Prix réduit : 1 franc, pour quiconque envoie 10 adresses de collectionneiirs ou 
naturalistes sérieux de sa  région 

. .. . . . - - -.. . . - -- 

Notes de Chasse 
' 

Lors d'une excursion 2 Beaubery e t  environs, 3. la fin de rnai, M. 3 I a t w i c e  PIC a recueilli 
les espèces suivantes, plus ou moins intéressantes pour .la rPgion : l o  au bois de  Chaumont : 
Anthaxia salicis F., Evnohtus atiyusticollis Ralz. e t  pini Siiirm., Dasytes (Yesodnsyles) æmsus 
Ksw., Granznzoptera zwriegata Germ., Adalia oblilet*nta v. luniata W.; 20 dans la for& dYAvaise : 
Xestobiu~n vnfovillosuna Deg., Ornophlus ?wgosicollis Bi'., Brachytarsus fasciatus Forst. ; 30 B 
Beaubery : W?/rmedonicr funesla Grav., hume~alis  Grav. et  laticollis Mark., Melasis Buprestoides 
L., Cardiophows nigerrimus Er., Diacanlhics cimtus Yayk., Ilelodes wzar<lina!a F , Cantharis 
uiolacea Payk , Dryophilus anobioides Clievr., ils~idil)horus orbiculalus Gylh., Gonodera luperus 
Herbst. et var. fewuginea F., Rhynchites olivaceus Gylh., Cryphatus picez Ratzb., Grammoplera 
trsticlnla Schall., Rhngiztm inquisilor b., Pogonoch:r~zcs decovulzcs Frm. et  ovntus Frc., Donacia 
cinerea Herbst., etc. \ 
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L e  Catnlogue rrera atlrcersé gralli et lrancu 
sur dernriil i ide. 

BOITES A BOTANIQUE 
' 

POUR LA RECOLTE DES PLANT- - 
BOITES POUR LA CHASSE 

DES IPISECTES. - 
BOITES A ÉPIN,GLES 

BOUTEILLES POUR LA CHAS88 
DES INSECTES - 

CADRES ET CARTONS 
Pour le rangmN des collecrlons d'Insectes 

CARTABLES ET P R E S S E S  
POUR LA PREPARATIOX DES PLANTES - 

i lEUBLES POUR COLLECTIONS 
D'IKSECTES~ DE M I N ~ R A T J X ,  DE COQUILLES - 

- Outfls de disseetlamm 
INSTRUMENTS 

DES ANIMAUX - 
1 CUVETTES EN CARTON 
l POUR ÉCHANTILLOXS 

COQUII,LES, MINERAUX, FOSSILLES 
ETC., ETC. 

EPINGLES A INSECTES 
Perfectionnees 

FABRICATION FRAKCAISE 
FABRICATION' AUTRICHIEiWE 

,+ ÉTALOIRS 
mu11 LA PREPARATION DE8 PAPILLOSB - 

FILETS POUR LA CHASSE 
DES PAPILLONS ET DE TOUS INSECTES 

ECOR~OIRS ET HOULETTES 
ARTICULEES, ORDINAIRES, PIOCHES , - 

MARTEAUX DE GÉOLOGIE 
ET DE MIEI'ERALOQIE 

PAPIERS SPECIAUX 
POUR LA PREPARATIOX DES PLANTES 

ET LE CLASSEBIENT DES HERBIERS 

PERCHOIRS POUR OISEAUX 
YEUX D'ÉMAIL 

POUR MAMYIPERES, OISEAUX, REPTILES, POISSONS - 
PINCES POUR TOUS TRAVAUX 

D'IIISTOIRE NATURELLE 

SCALPELS, CISEAUX, TUBES 
ETC. 

Le Catalogue sera adressa gratis et franco sur demande. 
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